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La région de Qulmper est déjà bien connue pour ¿a richesse 

en s¿£<24 d'habitat, en particulier grâce aux travaux de Jean Vaut Le Bihan, 

archéologue municipal et de ¿on équipe, et toute 'activité de terrassement 

est susceptible de laite appan.cû.tAe des vestiges archéologiques. 

C'est en surveillant les travaux annexes à la rocade est de 

QulmpeA [R.H. 186 - échangeait du Roultten], que J .-P. Le Blhan et Vves Me-

nez ont pu signaler Aapldement à la VlAectlon des Antiquités de Baetagne, 

la mise au JOUA, SUA la commune d'Ergué-Gabérlc, d'un ensemble de structu-

Aes creusées dans le sous-sol. 

Les travaux ont a^ecté deux zoneô distinctes, distantes 

l'une de l'aulne d'environ 500 m, pAés des lleux-dlts SalveAte et Mè^ennec 

Un ensemble de fosses et fossés ont été découverts pan. le 

décapage de la teAAe végétale (0,30 à 0,40 m d'épalsseuA) SUA l'emprise 

de la bAetelle reliant le C.V. 15 à la Aocade (échangeuA du Roultten], à 

proximité du lieu-dit SalveAte [ou SalveAt], paAcelle F2-249, altitude 

50 m, coordonnées LambeAl : x = 123, 85, y = 2352, 10, zone I I [caAte J.G.M 

Y^QQQ Qm^W^ 3-4) - ( c ^ . {¡lg 2, photo n" 7 ) . 

Le remplissage des structures en terre végétale brune tran-

chait nettement avec la couleur jaune de Varène granitique et grise du 

schiste en décomposition du socs-sol. Malheureusement, à cause des inégali-

tés du sous-sol, le décapage a {¡ait dlsparaltAe certaines structures ou par 

ties de structures peu profondes et, en contrepartie, a comblé certaines zo 

nés plus basses ("beurrage" de terre végétale], ce qui ne facilitait pas le 

repérage des réelles structures archéologiques. 

SUA la partie sud de la bretelle (raccordement avec la roca-
de - cl lig n" 2], les travaux de creusement étalent trop avancés et nous 

n'avons pu étudier que la partie nord SUA une distance de 150 m (raccorde-
ment avec le C.V. 15], la largeur de l'emprise étant en moyenne de 14 hi 

Le lieu-dit SalveAte e^t situé en bordure d'un petit plateau 

d'altitude moyenne 50 m, en début de rupture de pente vers la vallée de la 

rivière Le Jet et bien exposé au sud-est. 



Le lieu-dit UeZennec, ¿¿tue à 500 m au Sud-E¿t de SalveAte, 

co^titue un lieu ¿^¿¿^¿¿¿a.nt du point de vue topogAaphique. C eAt une dottine 

de 45 m d'altitude et dominant de ¡ciQon abnupte la vallèe du Jet. POLLA. LEA 

bej>olni> cfeó tnavaux AoutieAA, la coltine de MeZennec a été ckoiòie comme zone 

d'empAunt de matéAiaux de nemblai dentine à l'éckangeun du Rouillen, et le 

travati entAepni^ comiòtait à écAéteA Venòemble de la coltine ¿un. une pAo-

ondeuA de 4 à 5 m. 

Uelennec : pian cadaòtnal 1962 : F2-258 et 162. 

Coondonnéea LambeAt x = 124,15 ; y = 2352, 25 Ione II. 

Ici également, le décapage de la tenxe vegetale, ¿un une ¿un^ace 

d'enviAon 2,25 ka, a {¡alt appancutAe un enAemble de ̂ ¿¿¿¿, ¿ouvent doublé et 

en pantie détnuiM,. Un jeu de pkoto¿ aénlenneA [photo n° 9), e^ectuéeA pan 

Jean-Paul Le Bihan apnè¿ le décapage, penmeX de compléteA une pantie du Aumu 

de {ío¿¿é¿ di^icilement vii>iblej> du ¿ol. 

POLLA V évaluation de la pAo^ondeuA deó ¿tAuctune^, leA meéuAeò 

ont eté pAiòeA apAè¿ le décapage de la teAAe végétale et ¿anA teniA compie de 

V épai^AeuA de celle-ci [entne 0,20 et 0,40 m). 

L'uAgence dei tAavaux, en panticulieA ¿UA la bAetelle de Solvente, 
ne peAmettait paj> de {¡ouitleA en détail toutu le& ¿tAiictuAU mi,òe4 au jouA, 

maii nouò avoM pu bénéfiicien de l'aAAet deó actlvitéA de l'entAepAòse de 

Tnavaux Public^ pendant une ¿emaine de congé du peAAonnel que noui AemeAcionA 

pouA ¿a compAéhe^ion et ¿a collabonation, et en paAticulieA M. GazaAin, le 

cke{, du ckantieA. 

NOUÒ AemeAcionò également lej> LouitieuM benèvoleA qui noUA 

ont Aendu un gAand ¿eAvice : Heller V. et N. FAanc, M. M. V. Menez, 8. LeAoux, 
J. Gueguen et une panile de V équipe de J.P. Le Bihan et nouA avonA panticu-

tiènement appAécié V expéAience du géomètne de M.C. FAanc. 

Solvente : Etude de-ò ¿tniictuneA miAeA au JOUA ¿UA la bAetoULe de AaccoAdement 

entAe le C.V. 15 e-t la R.N. 186. (cjig. 3, 4, 5, 6, 7, photoA n°A 2 à 8) 

Le¿ tnavaux de tenAa¿¿ment de la bAetelle ont (¡alt appanattne 

le tnacé de pluiieuti ¿tmictuneÀ cAeuAéeÀ danA le ¿OUA-AOI, la couleun. bAun 

^once de la teAA.e végétale de Aempli¿¿age ¿e diAtinguant nettement du AubAtAat 

hoAmé d'anène gnanitique dam la pantie nond et de ¿ckiòte altén.é poun. la 

pantie ¿ud. Vu nond au ¿ud de la zone décapée, nou.i pouvon¿ diAtingueA neufi 

enAembleA (numéAo-tation de 1 à 9 ¿ua la {¡igune n° 3). 



3. 

Unz compcuiai^on avec. lz plan cadiutAal dz 1834 {cfi. fiig nq 4) 

montAz quz lu znAzmblu 3 [oAtzntcution NoAd-Sud) zt 7 (oAizntation E&t-Ou-

ut) ¿ont du zlzmznté du paAczllaiAz anzizn Azcoupz paA Iz tAacz dz la bAz-

tzllz. Cu dzux znAzmblu, zn paAtiz OAXU>U paA Iz dzcapagz, ¿ont fioAmu dz 

dzux ¿044£4 paAallzlu CAZLL&U pAobablzmznt dz pafit zt d'autAz d'anctznà ta-

hu. La coupz fi fi'' dz V znAzmblz 3 (cfi fitg n9 7) mpntuz Iz pAofiil aAAondi dzà 

fioAAU CAZIUZ6 dam Iz ¿clvutz, unz nzttz diAAymztAlz zntAz Iz fioA^z ouut 

(2 m dz laAgz, 0,50 m dz pAofiondzuA conA&ivzz) zt Iz fioAAZ z&t (0,90 m dz 

laAgz, 0,15 m dz pAofiondzuA conteAvêz) ; Iz KmplM>t>agz dz tzAAz vzgztalz 

aAgilzuAz appaAait unifioAmz. Aucun mobiltzA aAchzologiquz nz pzAmzt dz datzA 

cu zlzmzntô dz paAczllaiAz fiiguAant ¿UA IZ cada^tAz dz 1834. 

Vz mzmz, aucun tndtcz nz pznmzt dz datzn. lu znAzmblu 4, 5, 

6 zt 9. Lz {JOA&Z 4 a la fionmz d'un OAC dz cztclz iAAzgulio.A, d'un"Aayon d1 zn 
viAon 7 ; la coupz gg ' [cfi fiig n° 7, photo n"7) tncLiquz dz fiaiblu dimzn-

¿ionA [0,60 m dz laAgz zt 0,10 m dz pAofiondzuA) zt un pAofiil aAAondi,. 

V znAzmblz 5 ut constitué, dz quatAz tAoïu dz 0,25 m dz cLLa-

mztAz zt dz 0,10 a 0,15 m dz pAofiondzuA. Lu tuoiA fioAAU dz l'znAzmblz 6 

pAUzntznt unz analogiz avzc czux dz V znAzmblz 3 ; la coupz hh' (fiig n" 7) 

montAz unz mzmz ¿¿¿¿ymztAiz zntAz lz fiob&z noAd zt Izô dzux fio^AU ¿ud, un 

mzmz pAofi.il zvcuz zt aAAondi, un AzmptlôAagz idzntiquz dz tzAAz vzgztalz oji-

gilzuAz zt du dimznôionô fiaiblu [unz pAofiondzuA maximum dz 0,40 m pouA lz 

fioAAZ noAd). 

Cu ¿tmilitudu pzAmzttznt dz ¿uppoAZA quz lu znAzmblu 4, 

6, 9 ¿ont zgalzmznt du vutigu d'un paAczllaiAz ancizn (fiotAU dz taluA 

ou 4implu dAaln4) maté nz fiiguAant paA ¿UA lz cadaôtAz du XIXe
- ¿izclz. 

L'znAzmblz 8 ut constitué, dz quatAz tAouA appzlu, du no Ad 

au 4ud, w, x, y, z. Lu tAouA M zt z, dz fioAmz COAAZZ, [ayant AUpzcttvzmznt 

0,70 m zt 0,80 m dz côté. pouA 0,10 m zt 0,20 m dz pAofiondzuA) ont LLVAZ un 
mobttizA modzAnz zt contzmpoAatn : un tu&on dz czAamiquz ve/intAAêz, un fiAag 

mznt dz pot zn gAU, quelquu {¡Aagmznti, dz VZAAZ zt poAceÂatnz, un moAczau 

dz caAAzau dz pavagz ; eu tAoui, w zt z 4ont pzut-ztAz tizA aux vutigu 

d'unz hab-itatÂ.on {¡iguAant 4UA Vanetzn cadaAtAz ¿oui, lz nom dz BoAAuzit Jzzl 
la [c{). fiig n" 4) ; lu fiondationà dz czttz maison vznaiznt d'ztAz dztAuitzA 

paA lu tAavaux IOAA dz notAz OAAÎVZZ 4UA lu llzux. 



4. 

Les trous x, y ¿ont circulaires et de fialble profiondeur 

[respectivement 0,60 m et 0,45 m-de diamètre pour une pAofionde.uA de 0,15 m 

et 0,10 m). Le tAou x a livré quelques petits tessons noirs et ¿¿ni qu'on 

peut attribuer à l'Age du Ver et un outil en grès belge avec de très nettes 

traces d'usure SUA les deux côtés les plus {¡¿M (écarteuA de liens, pleure 

à aiguiser, poid6...?). Vans le tAou y, plusieurs tesssons [intérieur brun-

clair, extérieur noir, dégraissant {in en quaAtz et mien),, datables de l'A-

ge du Ver également, étaient accompagnée d'un firagment minuscule de lèvre de 

céramique sigillée [La Graufiesenque, 1er siècle). 

La structure 1 présente un aspect dififièrent de celui des struc-

tures précédentes. Un fiossé parallèle à l'ensemble 3 s'élargit a son extrè-

mlté en une fiasse a plusieurs protubérances divergentes qui lui donnent une 

fiorme très irrégulière. V'une longueur de 10 m pouA 6 m de largeur maximum, 

cette fiosse n'est profionde que de 0,65 m. 

D'après les couper cc', dd' et ee' [çfi. fiig n° 6 et 7, photos 

n° 5 et 6) le remplissage de terre végétale aAgileuse est unlfiorme, à part 

quelques lentilles de sable granitique, mais suAtout 11 apposait en dd' et 

ee', un profiil dissymétrique de la fiasse présentant un AeboAd abrupte vers 

l'ouest et une pente douce du coté ut. Cette caractéristique fiait penser 

à une fiasse d'exploitation du sous-sol [en particulier des poches d'aAgile 

situées en suAfiace de l'aAène granitique), le firont d'extraction étant si-

tué vers l'ouest. Cette hypothèse expliquerait également la fiorme Irrégu-

llére, les protubérances étant dues à la recherche du type de sol exploité. 

Les coupes dd' et ee' ont livré quatre petits tessons de céramique -trop peu 

caractéristiques pour une datation certaine. 

La structure 1 s'avère être plus intéressante à la fio-Ls par 

sa fiorme, ses dimensions plus importantes et le mobilieA recueilli. C'est 

un ensemble de deux fiossés presque rectlligneÂ fi armant un angle intérieur 

de 95°. Cet ensemble constitue probablement l'angle d'un enclos quadrangu-

la-ire dovtl la suite se situe sous la ter/te végétale en direction de la fier-

me de Satverte ; l'orientation d.e ces fiossés ut nord-sud et est-ouest, et 

la largeur des fiossés augmente sensiblement dans leur partie sud et ouest. 



5. 

Vans lei coupes aa' et bb' [c{. {lg n° 5, photos n° 3 et 4), 
les> caAactérlstlques du {¡osse, cAeusé davs l'arène, ttanchent nettemenl 
avec celles des aulAes sttuclutes.1 La largeuA varie di 1,80 m à 3 m a V ex-
itèmlté ¿ad et la prolonde.uA attelnt 1,10 m, et sutloul, le prosit en 11 est 
blen accuse. Vavii la coupé bb', le rempllisage apparali molns homogène, une 
couche de terre vegetale 1aì& calllouleuse sutmonie une couche de terre nol-
re plus {¡ine. 

La {oullle d'une parile du {¡osse eòt-ouest a llvAé plusleuAi 

pelili, tessons de céramlque nolre et tlssée a VexlérleuA, rouge brlque 

à VInlérleuA, avec quelques gros gralns de quartz en dègralisant, pote-

rle que l'on peut dater de l'Age du Ter malgré l'absence de porrne ou dé-

cor coraclérlstlque. Vans, la coupé aa', nous avons'égalment recuel.Hl un 

petit gale1 marln ovale et un gros {ragment de clayonnage couleur rouge-

brlque avec Inciuslon de gros gralns>de quartz, et ti serali tentant d'as-

socler a V ensemble 1 lei hypothétiques {¡ossei d'extractlon d'atglle de 

l'ensemble 2 tout.es proches. 

t 

Ce {osse de la structure 1 peut ette compaté aux {ossés {ou.il-

lés par J.-P. Le Blhan et son équipe au Braden I à Qulmper, en parilcullet 

le {ossé T2 [c{. J.-P. Le Blhan - [Hllages Gaulols et Patcellaltes Antlques • 

Cahleu de QuimpeA de Solvette et le {ossé T2 du Braden présentent des di-

menslons Idenllquei, une latgeut moyenne de 2 m au somme1 et une pro{ondeur 

de 1,10 m sous le nlveau du sol vletge, et un pAo{lt slmllalte en V régu-

llet. 

Cependant, a Solverle, la reclltude des potali est molns nette, 
mais, les parlles {oulllées étanl rédultei [deux zones de 2 m de long), Il 
est dl{{lclle de se ptononcer SUA Vutlllsatlon du {ossé comme structure 
ouvenle ou {ermée ; de plus, dans le {osse de Solvette, V altérallon de 
l'arène, granltique n' est pas unl{orme et une dutelé dl{{érente peut entral-
net une lrtégulat,ité du cteus emeni dès l'Age du Tet. 

il est également di{ {Ielle de savolt si ce {ossé étall dou-

blé d'un tatui, le rempllisage étanl relativemenl unl{otme, mais, dayis 

l'ensemble des structutes d'habitat de l'Age du Ter recensées en Trance 

seplenttlonale, 0. Buchsenschulz {alt mentlon de quelques encélntes, toutes 

de {orme quadrllaiérale, doni le talus a été oroié et par{ols étalé en 



boAduAe du {¡oAAé. 0. Buchs enschutz - Structures d'Habitats et Fortifi-

cations de l'Age du Ten en Fiance Septentrionale - Mémoire de la S.P.F. Tome 

18 - 1984 - p 119) . 

Melennec - Etude des {¡QAAéÀ décoúveAts 'lo/U du décapage de la zone d''empAunt 

de déblaú. (c¿ fig 8 à 11, photoA n." 9 et 10) 

Comme Â SalveAte, leA irrégularùtéA du AOUS-AQI rendaient 

difficile le AepéAage deA foAAés au AOI. SUA la vue-plan de V empAunt de 
Melennec (c^ fig n0 8), nouA distinguons Aept ensembles dÍAttncti de V eAt 
veAA l'ouest. 

SA-
Une comparaison de la poAition deA enAembleA 1 et 7 avec 

l'ancien cadoAtAe de 1834 correspondant (cf {¡ig nv 9) Indique nettement 

que ceA deux enóembleA aont deA vestiges du paAceliaiAe ancien. 

POUA V ensemble 1, it ¿'agit de la limite oueAt de la parcel-

le F1-478 aAasée Aècemment, lia aulte de ce paAceliaiAe appaiali nettement. 

AUA une vue aéAienne prise paA J.-P. Le Bihan) (photo n° 9). L'enAemble 7 

correspond â l'angle No Ad-OueAt de la parcelle FI-47 9. 

Comme â SalveAte, ceA ensembles A ont foAméA de deux foAAéA 

paralleles, de profil aAAondi OAAez régulier danA l'ensemble d'apAêA la 

coupe aa! (cf {¡ig n° 10) et de rempliSAage uniforme de teAAe végétale. Le 

fossé 1, de petite taille et parallèle à l'ensemble 1 Aemble lié à celui-ci ; 

la coupe bb' (c{) fig 10) indique un AempliSAage de teAAe plus noire et pou-

dAeuse dans ce secteuA. 

Les ensembles 3 à 6 ne figuAent paA AUA l'ancien cadastre, mais 
d'apAès les coupeA cc' et dd' (cf f i g 11, photo n° 10) leA doubler foAAéA 3 
et 6 ont deA caractéristiques identiques à celles deA vestiges de parcellaire 

déjà étudiés à SalveAte et Melennec et on peut, à titre d'hypothèse, attri-

buer leA ensembles 3, 5, 6 â un paAceliaiAe bocageA déjà aAOAé lo/vi de la 

réalisation du cadaAtre de 1834. 

Le double foAAé 3 eAt nettement visible AUA le¿ photoA aérien-
nes et recoupe leA deux foAAé,s 1 â proximité de la feAme de Melennec. 



7. 

A pAopos de eu empAétntes du paAcellaiAe. dans le. sous-sol, 

on peut AemaAquer que pour la construction d'un ta!us d'une large.uA de 1 a 

2 m à la base, ¿1 ut nécusaÂAe de. modifiieA la configuration du terrain sur 

une laA.ge.UA. vartawt de 3 à 5 m et cette constatation permet d1apprécier le 

travail Aéallié pouA un ouvAage AepAésenté paA un ¿impie trait SUA lu plans 
cadastraux. 

Ce Aéseau de fiossés n'est pas la seule découverte fiatte 

SUA la coltine de Helennec. Les travaux de décapage ont miraculeusement 
épargné lu pAemièAU assidu de deux maisons ovalaires, pAotégéu par. 

leur encaissement dans le sous-sol gAanitique (maisons A et B fie la fiig-

nu S). Contrairement à l'absence totale d'éléments de datation pour lu 

fiossés, un mobilier céAamique abondant a été AecueiXli dans la structure. 

A. 

j - y TIWEl/EZ 
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R.N.165. 

ERGUÉ.GABÉR1CÎ29). 
M E L E N . N E C -

Zone d'emprunt de remblais. 

_ f ï g - S _ 

F2.262: réf. cad. 1962 
(478): cadastre 1&34. 

zzz fosse's repe'rés au sol. 
^ fossés repérés sur 

photo aérienne. 

maison du Moyen-Age. 

50m. 



ERGUÉ-GABÉRICI29) 
LEMÉLENEC. 
Plan cadastral 1334. 

parcellaire repéré après 
(7) décapage 

parcellaire détruit 
non - repe're'. 
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C O U P E c c ' 

terre ve'gétale 
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COUPE dd ' 

lUIa g n e i s s . 

arene 
granitique. 

E R G U É . G À B É R I C . ( 2 9 ) . M E L E N N E C . 



? - E Ague-Gab ¿tic. -(29) - Salvzntz -
I/uz azsUznnnz dz la b/iztzllz dz nazzofidzmzYvt du C.V.15 à la locadz 
Íphoto J. F. Le Bichan) 

*> * * * * * * 

E/iguz-Gab z>vLc (29) - SalvzUz - Vuz vzu l'zòt dz l'zmpAÍóz dz la bsiztzllz 
Au ptmieA plan, Iz 7. 
[photo J.Y Tlnzvzz) 



3 - Erguí Gabéric (29) - Solverte - V0&&2. 1 - coupe oux' -

4 - Erguí Gabéric (29) - Solverti - Fot>¿é 7 - coupe 66' -
( photoò J. y Tinevez ) 

I 

I 

É 



ó - Erguí-Gabelle (29) - Solverle - Structure 1 - coupe ee' -
[pkoioój.y Tinevez) 



- EAgué-Gabéntc (29) - SalveAte - Structure 4 - coupe gg ' -

Ergué-Gobértc (29) - Solvente - vue d'ensemble vers le 6ud-ouest-
Coupes bb' [¿tAucture 1), coupes cc' et dd' {¿tnuctuAe 2) -
[pkotoò J.V Tlnevez) 



9 - Ergué-Gabérlc (29) - Me.le.nmc - Vue aérienne de la zone d'emprunt de remblais -
La fierme de Melennec est en bas, à droite - Le Nord est orienté ven le bas 
à droite - Notons les doubles fiossés plus sombres au>centre, en diagonale et 
de haut en bas - La carrière d'exploitation se trouve en haut à droite -
(photo J.P. Le S than) 

10 - Ergué-Gabérlc (29) - Melennec - Vouble fiossé 6 - coupe dd' -
(photo J.y Tlnevez) 



FOUILLE V'UN HABITAT (SALAIRE VE TYPE "LOGE A SOL SURCREUSE" 

VU HAUT MOYEN-AGE 

La fouille de ¿auvetage eoi Lidia ¿ur la ¿tructure A ; la ¿tructxiAe B 

n'étant pas connue, au début de l'intervention. Cette. dernière ne {¡ut pas fouil-

lée. en Aalson de ¿on analogie. apparente avec la ¿tructure A, et da retard 

qu'une ¿econde fouille auAait {¡ait prendre aux travaux. Va/i cont>te, la fouille 

de la ¿tructure A {¡ut exhaustive.. Elle Ae déroula duAant 10 JOUTA. Il 6'agii-

-ôait de connaitre txéi> napide.me.nt la nature, de. cette ¿tructure, i>on état de 

conAeAvatlon, ¿a fonction, ¿a datation, et ¿on inténêt ¿ur le. plan archéolo-

gique, afin de déteAmineA Vétendue, et la durée de. l'intervention. 

1. LA STRUCTURE 

La ¿tructure mise au JOUA est du type "loge à ¿ol ¿urcreui>é" [cf G.I. 

MERJON JONES : "Les loges à ¿ol ¿urcreusé", in Medieval [/Mage Researck Group, 
/ 

1978, 3bérne Aappoht annuel, p. 32-34 ; traduit dans le n° 25 d'AAchéologie 

en BAetagne, 1980). Elle constitue la plus ancienne ¿tructure de ce type du 

Haut Moyen-Age connue en BAetagne. Ces ¿tructures ¿e ¿ont Aépandues da^ tou-

te l'Europe à des époques différentes. On en retrouve datant du 13éme - 14ème 

¿iécle dans le HOAZ (EuAope du Nord), a^i que des exemples contemporains dan-ó 

le Sommerò et ou en BAetagne. 

Le bâtiment découvert, de forme ovalaire, mesure 6 x 3,5 M de l'inté-

rieur, et est co^tAuit dan-ó une ̂ ¿¿e de 8 x 5 M [cf fig 2, PL 1, photo n° 2). 
/ 

Il n'en Aeste, dan-ó cette pajtfie ¿urcreusée, que le parement interne par en-

droit, et ailteiL/is ¿a trace mise en évidence paA la blocaille du mu A. PAéclso^ 

que days ce type de bâtiment, ¿eule la paAtie au de¿¿u¿ du ¿ol di¿po¿e d'un 

muA à deux parements, la. partie ¿e trouvant dans la ^¿¿e étant costruii avec 

un parement intérieur et une blocaitle entre le parement et la paroi de la 

^¿¿e. Le parement intérieur Nord ¿'élève ¿UA 40 cm [¿oit environ 3 à 4 Aang¿ 

de pleures). Celui qui. lui fait face, ai^i que ceux du deux extrémtXé¿, ¿ont 

qua¿i inexistants [cf fig n° 2, PI 2 et photo n° 3 et n° 4). La disparition du 
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parement Sud est dûe. au passage du sttaper qui, et ce en raison de la pente 

de terrain, a arrosé la totalité du "mur" (cjJ coupe fig n° 3, VI 2). Cependant, 

dans cette partie, Il nous reste la blocallle, ce qui nous permet de le situer 

de façon assez précise. Quant aux extrémités, les raisons de l'absence du pare-

ment sont dlfférentes. A l'ouest, Il semble que le parement ait existé. En effet, 

Il reste encore de gros blocs de pierres. Sa destruction peut être Imputée au 

scraper, sans que l'on puisse l'affirmer. A l'est, par contre, la présence d'une 
fasse, nettement postérieure à la construction, vient perturber une compréhension 

possible. Il semble malgré tout qu'il s'agisse, en cet endroit, de l'emplacement 

de la "porte", ou plutôt de Vouverture. Plusieurs Indications permettent d'a-

vancer cette hypothèse. Tout d'abord, l'existence du sol à l'endroit même 

vu la configuration de la fasse, devrait se trouver un éventuel parement. Ce sol 

est très bien mis en évidence par la présence de nombreuses céramiques écrasées 

sur place par des plerr.es, de l'ébouli [cf photo potenle n° 9 et 10). Ensuite, on 

note une absence quasi totale de blocallles en cet endroit. Enfin, cette partie 

du bâtiment est la plus étroite el la plus abritée des vents d'Ouest dominants, 

Il semble donc plus pratique d'ouvrir une porte de ce côté. 

A la connaissance de cette structure vient s'ajouter la découverte de 
deux trous de poteaux. Ceux ci sont situés dans la partie centrale du bâtiment 

[cf fig n° 2, PI 1, photo n° 6, î,el S). Ils sont farmés, tous deux, par un trou 

d'environ 15 cm de et de 25 cm de profondeur sur lequel se greffa un calage 

en pierre, le tout se trouvant dans une légère cuvette. Ils peuvent recevoir des 

poteaux de 15 cm de environ. Cette taille Importante nous fait supposer qu'Us 

devaient soutenir la charpente du bâtiment. Voici tout les éléments qui nous ont 

permis de comprendre cette structure. 

2. AMENAGEMENTS INTERIEURS 

v 

Tout indice qui permet de comprendre les aménagements intérieurs d'une 
structure est Important car ils en précisent la fonction. 

Les traces découvertes en fouille nous permettant de préciser les amé-
nagements Intérieurs de ce bâtiment sont faibles. 

On a pu distinguer une zone charbonneuse [cf fig n° 2, PI 1) qui l'on 
interprète comme un foyer central. Celui ci se trouve plutôt vers le fond du 
bâtiment, Il n'a apparemment aucun aménagement en pierre. 

La répartition des céramiques jowe ici un rôle vraisemblablement impom.:! 

tant, mais ne permet pas d'avancer des hypothèses convaincantes. 

Il est Important de noter également l'absence d'aménagement intérieur au 
niveau de sol. Celui cl est brut, sans terre battue car il se compose de la ro-
che altérée et d'un dépôt d'une couche rédiduelle de charbon poussière, terre 
apportée par l'homme pendant la durée de fréquentation du bâtiment. 

Ve même l'absence de clayonnage nous permet de penser que le parement 
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intérieur était à nu. 

VOUA le reste la. fouille n'a pas permis plus du précision. 

ïl ¿mble., cependant, que ce bâtiment ait été un habitat, et ce en 

raison de la quantité importante de poterie culinaire (marmites). La mixité 

n'y est pas établie, mais reste poAAible el même probable d'apréA les nombreux 

parallèles remarquéA Aur des Ailes de la même époque, Ailes où la mixité 

était courante voir AyAtématique en milieu rural au Haut Moyen-Age. 

En clair, nouA dispoAonA de peu d'indices importants pour comprendre 

l'aménagement intérieur de ce bâtiment. On peut, tout de même retenir qu'il Am-

ble A'agir d'un habitat avec foyer central Aimpie, et dont le caractère mixte 
est AuppoAé à priori. 

L'intérêt de celte Alructure, c'est qu'Ile a fourni un nombre important 

de céramique onctueuse 'in Aitu". Ce lot homogène peut permettre d'apporter . 

quelques éléments non négligeableA en ce qui concerne cette céramique que l'on 

commence â bien connaître. 

3. LE MOBILIER 

On a trouvé Aur ce Aile une fusa'ôlle en Achiste, brisée en deux, préAen-

tant une perforation biconique [cf fig n° 2 , VI 1, photo n° 11). 

Fig n° 1 : fuAaZolle numéro d'inv. 1? : 

Ensuit/se. 
Tout le reste du mobilier découvert en fouille est céramique. On y trou-

ve, presque exclusivment de la poterie onctueuse. Rappelons quelques lignes 

venues tout droit des nombreux travaux que MonAieuA Giot a effecluéA à propoA 

de celle céramique. C'est une poterie produite aux alentours de Plonéour Lan-

vern (Finistère Sud, Pays Bigouden) entre le Kème et le XI'èmeAiècle -semble-1-

il. Elle Ae caractérise par une terre réAultant de l'altération AupeAficielle 

deA Achistes verlA el prasiniles de celle région, ce qui lui donne une teneur 

en talc d'environ 50 % de Aa masAe. Il en réAulte un toucher onctueux {d'où Aon 

appellation), une dureté trèA faible (rayable à l'ongle), et une bonne réAistan-

ce aux chocA thermiques qui font de celte poterie une excellente poterie "à cuire". 

La principale forme produite est la maAmile ou chaudron à panse veAtlcale et dont 



le dtamét/te est comprts entre 25 et 60 cm. La lévre est le plus souvent a 

double inflexión et a marLÍ tn.es marqué. Ensutte, plus rare, on trouve les 

galettléres de fióme píate. Ces deux fiormes destlnées á la cutsson sont les 

seules fiormes qut dans l'état actuel de nos connatsáances ont fiatt l'objet de 

commerclaltsatlon. Cette commeAclaltsatlon est Importante pour cette pérlode, non 

seuíement dans toute la Bretagne bretonnante, mals également en Angleterre (Vou-

vre XIIIeme stécle). Cela peut ¿'expliquen, par sa réslstance á la cutsson qut 

fiatt de cette potente un remplacement économlque aux réclplents métxMtques. 

Ce site, quant a lut, a fiournt de nombreux firagments de marmlte [des tes-

sons provenant d'une vlngtatne de marmltes envlrons) dont une fiorme enttére 

[efi filg n° 6, Pl 3 : numero d'lnv. 19). Cette al présente en surfiace un décor 

tissé fialt au dolgt. Ce décor se retrouve sur d'autr.es firagments. Une autre 

présente sur sa lévre un décor onde Inctsé [efi filg n° 7, VI 4, numero d'lnv. 

22, pkoto n° 11). L'étude des autres firagments de marmltes ne nous a permls 

que l'lnventatre des fiormes de lévres [filg n° 9, VI 5). Cet Inventalre nous a mon-

tré l'komogénélté..On a pu dlsttnguer queíques groupes : 

Groupe A : Lévre rectangulalre légérement surcursée sur le dessus. 

Concavlté plus ou molns nette du rebord. 

Groupe B : Un tesson nous montre : une lévre de sectton trapézoZdale 

et Infilexlon supérteure avec bounrelet sommlral Interne. 

Groupe C : Un tesson nous montre une lévre rectangulalre aplatte et 

partte supérteure píate. 

Groupe V : Lévre avea partee supérteure concave et ressaut marqué. 

Groupe E : Lévre rectangulalre et partte supérteure nettement concave. 

Le rebord est légérement Infiléchtvers l'lntérleuA. 

Groupe V, : Lévre plus grossiére, aux fiorm^ arrondle sub-rectangulalres. 

Mats malgré ees dtfifiérents groupes, la tatlle de ees lévres est trés 

untfiorme. comme le montre un graphtque mettant en paralléle épalsseuns et lar-

<• geurs sur les 15 lévres pouvant étre mesurées [efi filg n° 11, VI 7). Notons aussl 

la trés grande proportton du groupe A qul est de 11/19 et díi groupe V 4/19. 

Ce site a Itvré, de plus, txols fiormes apparment InécUtes. La premlére -

un pot globulatre dont on Ignore la lévre. II posséde sur la partee haute de sa 

panse, un décor obltque Inclsé [efi filg n° 8, VI 4, pkoto n° 13, numero d'lnv. 

21). Ce pot n'a pos serví a cutre comme VIndique l'absence de sute si caracté-

rlstlque sur les marmlt.es. Le deuxléme tesson est une lévre drolte d'un pot 

globulatre, n'ayant luí non plus, pas serví a cutre. La trolsléme fiorme semble 

étre un pot á lévre rectangulalre Incllnée a panse légérement carénée. Remar-

quons que sur ce site 11 a été trouvé des fiormes ne servant pas a la cutsson. Ve 

plus notons la proxlmlté relattve du centre de produetton ( 30 Km). Notons en-

filn que sur les sites plus élolgnés lí n'a pas été mis en évldence pour l'lns-

tant des fiormes d'onctueuse ne servant pas a la cutsson. On peut émettre l'hy-

pothése sutvante : seules les potentes destlnées a la culsson [de peu untfiorme) 



ohi iti Q-ommeAclallsées à grande échelle... 

Notons la découverte d'un fragment de fond présentant sur sa face 

Inférieure dei Impressions d'origine végétale [fentes d'une planche de boti, 

ou empreintes de "panier") réalisées lors du séchage avant cuisson de la po-

te/vie (cf fig 10, ?l 6, numéro d'inv. 1, photo n° 1). 

Voici pour la poterie onctueuse. Quant à la poterie non onctueuse sa pré-

sence sur le site est très faible. On n'a trouvé que quelques tessons non¿iden-

tifiables sur ce site. 

4. HYPOTHESES ARCHITECTURALES . ESSAIS VE RECONSTITUTION. 

Préliminaires : 
Toutes les hypothèses architecturales sont établies grâce aux éléments 

structuraux mis au jour. C ' est à dire, position des murs de parements, et des 

trous de poteaux. Ve plus, on a eut recours à un certain nombre de parallèles 

éthnographiques : toit en chaume, charpente légère... Mais de toute façon, il 

faut avoir présent à l'esprit que la fouille ne permet pas une connaissance ex-

haustive dei structures existantes. Il est donc possible que dans les essais 

de reconstitutions proposés un certain nombre d'éléments architecturaux ont dis-

paru\ et que l'allure du bâtiment d'origine était différent. On peut supposer, 

par exemple, qu'il nous manque des trous de poteaux. Ce qui remettrait complè-

tement en cause ces hypothèses. 

Nous proposons trois reconstitutions. Celles cl diffèrent plus ou moins 

entre-elles. Je pense que des dessins parleront plus que de longs discours (cf 

PI S, PI 9, PL 10). 

Veux hypothèses ont été émises pour la charpente, en fonction des deux 

trous de poteaux. La première (reconstitution 1, PI S, et reconstitution 2, PI 

9) présente la charpente de la façon suivante : deux poteaux verticaux reliés 

entre eux par une traverse en bois jouant le rôle de faîtière. Sur cette faî-

tière, ainsi que sur les sommets des deux poteaux, viennent s'appuyer des per-

ches. Sur ces perches, des pannes courbes sont fixées afin de recevoir la cou-

verture en chaume. Ces perches .peuvent être appuyées soit sur le mur (recons-

titution, PI S), soit sur son rebord (reconstitution 2, PI 9). Ce qui permet 

une couverture plus basse. La deuxième hypothèse (reconstitution 3, PI 10) pour 

la charpente, suppose les deux poteaux réunis en leurs sommets par un entrait. 

Sur cet assemblage vient reposer plusieurs "albalétriers" (ici on a choisi 

d'en mettre quatre) qui se réunissent en un sommet. En ce point s'appuient 

toutes les perches. La suite est identique à la reconstitution 1 et 2. On peut 

imaginer dans ce cas aussi, la même différence à propos de l'appui inférieur 

des perches. C'est à dire on pourrait faire une quatrième reconstitution avec 

un toit de chaume plus bas. Cette deuxième hypothèse à propos de la charpente 
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donne un aspect circulaire au toit, mous paAait plus précaire quant à la soli-

dité. 

Veux hypothèses ont été émises par rapport à la hauteur des murs. Mais 

là aussi on peut imaginer toutes les variations possibles entre celles-ci. La 

première lreconstitution 1, PI S) montre un mur haut (hauteur intérieure 1 mètre 

50 environ) ce qui lui donne un aspect qui nous est plus familier. La deuxième 

{reconstitution 1, PI 9, et reconstitution 3, PI 10) présente un mur plus bas 

(hauteur intérieure 50 cm environ). Cette hypothèse nous semble plus probable. 

En effet, bon nombre de bâtiment de ce type ont un mur bas. Cela s'explique par 

une plus grande facilité de mise en oeuvre et une solidité supérieure (car la 

fabrication de ces murs se fait sans mortier). V ou l'importance de la char-

pente dans la conception architecturale de ces bâtiments. On retrouve, encore 

aujourd'hui, des bâtiments de ce type (cf MERION JONES G.l : "les loges à sol 

surcreusé"). 

Un élément est laissé volontairement de côté. C'est la porte. En effet, 

l'inceAtitu.de de son emplacement exact et de son agencement ne permettent pas 

de reconstitution. Celle ci est cependant dessinée SUA des bases uniquement 

ethnographiques, afin de donner à ces reconstitutions un caractère plus hu-

main. 

Voilà en ce qui concerne les hypothèses architecturales. Une étude 

plus poussée et plus comparative donnerait des éléments de recherches et de 

compréhension de loin supérieurs à notre travail. Mais il me semble important, 

malgré tout, de visualiser et d' essayer de comprendre ce que l'on peut dédui-

re de quelques pierres et de petits trous, même si cela se fait sans trop de 

moyens. y 

Rennes, le 17 décembre 1985 

Stéphane PENNEC 
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Fig 4 : céramique onctueuse de forme inédite (numéro d'inv. 20) 

Fig 6 : forme' entière de marmite en onctueuse (numéro d'inv. 19) 



PI 4 

Pig 8 : fragment 'de panse avec décor incisé 

Fig î : rebord de marmite avec décor onde (numéro d'inv. 22) 

0 : 27 
T 

(numéro d'inv. 21 ) 



Fig 9 : inventaire de toutes les lèvres trouvées sur le site 

Groupe A 

Groupe B Groupe Ç Groupe D 

Groupe F Lèvres inédites 



Photo n° 1 : empreintes végétales sur le fond d'une poterie onctueuse 



PI 7 

Fig 11 s graphique représentant les rapports épaisseur/largueur des lèvres 
rectangulaire 
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TI 8 

Reconstitution n° 1 s 

Vue de face (coté porte) 



PI 9 

Reconstitution n° 3 î 

Vue de face 



PI 10 

Reconstitution n° 3 î 

Plan Coupe 

/ 

Vue de face 



Photo n° 1 : llue d'ensemble de la structure.. 



Photo n° 4 : Au premleA plan blocatlle du parment Sud. Au deuxième plan 
parement Nord. 

Photo n° 5 : Coupe montrant la eouehe d'ébouU et ce sol en cuvette. 
/ 



?koto n° 6 : Vat vwUcalt da üiou de potmu Nord. 



Photo n° S : Ilue verticale du trou de poteau Sud et de sa cuvette. 



photo n° 9 : Céramique [numéro d'Inventaire (9) íqmLiée sur le sol, Ce trou 
au milieu correspond à l'emplacement d'une pierre de l'éboull. 

Photo n° 10 : Céramique (numero. d'Inventaire 14) écrasée sur le sol. 

/ 



Photo n° 11 ; FusaiolZe en ¿chiste - (n° d'inventaire 77). 

Photo n° 12/ : Rebord de marmite a décor ondé -[n° d'inventaire 22). 



Photo n° 13 : Panse décorée par incisions (n° d'Inventaire 21). 


